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TARIF DES ANNONCES: 


tère insertion, par ligne... 12 cts 


Chaque insertion subséquente 10 « 


AU FEU! 
AU FEU: 


LA GRANDE VENTE. 


—— DE — 


Marchandises :-: Endommagées 


SE CONTINUE 


Au MAGASIN BLEU 
No. 434 Rue Principale. . 


Ne manquez pas de venir de suite pour profiter de ce qui suit : 


100 HABILLEMENTS, peu endommagés. 
50 PAIRES PANTALONS, changés seulement. 
100 CHEMISES BLANCHES presque pour rien. 


VENEZ IMMÉDIATEMENT VOIR POUR VOUS-MEME. 


Bleu 
Au Magasin Bleu 


No. 434 RUE PRINCIPALE. 


? 


Au Magasin 
: ? 
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Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orwanisee en 1883. 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr , 


Président. 


Capital autorisé - . - - - - $500,000 

Déposé au :ouvernement de Manitoba . . - . ’ 10,000 

Actif en argent - - - L 110,000 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre 


compagnie faisant affaires dans cette province. 


Elle est la soule qui assume le risque des dommages causés par le vent. les cyclones, 


etc , en sus du feu et de la foudre, et cela au même tanx. 


Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. 

M. dos. T. Düumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 


J0S. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyagenr. 


Q. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


Nos. 375 et 577 Itue tps Winnipeg. 
la 181: 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituént la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 


Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 
L'ONGUENT 
Est un remède infillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. 11 est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 


Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 
LA BRONCHITE, 


POUR LES MAUX DE GORGE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 
ilest « ral; et pour 
eme juleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans riva 
uses ps pet eniin contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78, NEW OXFORD STREET, auparavant 533, Oxford Street, 
: 2e. 9d., 4s. 6d., 1ls., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 


tt ee ve x à ls. td. : 
Et se vendent à 1 ) Pharmacies de | Univers. 


les obtenir dans toutes les 
regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
ford Street, London, c'est de la falsification. 


Les acheteurs sont priés de 
s'il n'y a pas l'adresse 533 OX 


Saint-Boniface, Manitoba, 12 Aout 1891 


LE MANITOB 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


VARIÈTÉS 


LA LOI DES AFFAIRES 


Il n'est pas légalement néces- 
saire de dire dans un billet : 
“ pour valeur reçue.” 

Un billet fait le dimanche ne 
vaut rien. 

Le montant d’un billet obtenu 
par la fraude ou d'une personne 
ivre, ne peut pas être touché 
| Si un billet est perdu ou volé, 
le signataire ne se trouve pas dé- 
gagé pour cela, il a à le payer. 

Un billet fait par un mineur 
est sans valeur. 

Les billets ne portent intérêt 
que si ce fait y est mentionné. 

Les chefs de maison sont res- 
ponsables des actes de leurs 
agents. 

Chaque membre d’une société 
est responsable de toutes les 
dettes de la raison sociale. 

L'ignorance de la loi n’est une 
excuse pour personne. 

C’est une fraude de cacher une 
fraude. 

La loi n'exige l'impossible de 
personne. 

Un contrat sans compensation 
pour une des parties est nul. 

signatures faites ave: un 
crayon de plomb sont légales. 

Un reçu pour de l'argent payé 
n’est pas une preure concluante. 

Les actes d’un des associés lient 
tous les autres. 

Les contrats faits le dimanche 
ne sont pas obligatoires. 

Un contrat fait avec un mineur 
est nul. 

Un contrat fait avec un aliéné 
est nul. 


— 


HISTOIRE DE 63 FRANCS 
D'ÉCONOMIE 

Ma petite nièce grimpa sur 
mes genoux. et me passant an. 
tour du cou ses bras blancs à fos- 
settes, elle me dit avec c2 sourire 
mignon des enfants qui veulent 
quelque chose : 

—Mon oncle, raconte-moi une 
histoire. 

Raconter une histoire à une 
ganine de douze ans n'est point 
une chose facile ; mais ces grands 
yeux bleus commandaient ; ces 
petites menottes blanches étaient 
impitoyablement enlacées à mon 
cou ; il fallait obéir à ce char- 
mant démon. J'’appelai à mon 
secours mon imagination et mes 
souvenirs, et lui racontai ce qui 
suit : 

J'étais, chère mignonne, à l’é- 
poque dont je te parle, employé, 
bien petit employé à l'Hôtel-de- 
Ville, aux appointements de cent 
cinquante francs par mois. De 
quoi acheter une poupée qui dit 
papa et maman quand on pousse 
le ressort qu’elle 4 dans le dos. 

C'est avec cette somme, à la- 
quelle je joignais le prix de quel- 
ques articles de journaux, qu'il 
nous fallait vivre, ta tante et moi, 
car je venais de me marier. 

Par quel miracle arrivions- 
nous, avec si peu de ressources, à 
paraitre à notre aise ? Ce serait 


trop long à t'expliquer, et c’est le 


| 


| ment de partir et je suis sûre que  blait m'attendre aussi tranquille- 
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secret de bien des ménages pari-|je te plairai. Est-ce convenu ? | ment que si nous devions passer 


siens ;, mais qu'il te suffise de sa- 
vuir que la moindre dépense ex- 
traordinaire pouvait détruire l’é- 
quilibre de notre budget. 

Un jour que dans mon bureau 
j'étais occupé à ébarber une 
plume d'oie avec ce soin minu- 
tieux et cette attention dont est 
seul capable un employé cons- 
ciencieux qui veut gagner son 
argent, mon chef de division me 
fit appeler. 

C'était l’homme sur la protec- 
tion duquel je comptais le plus 
pour obtenir et une gratification 
de fin d'année et une augmenta- 
tion de traitement. J'avais donc 
tout intérêt à le satisfaire, et 
c’est la bouche en cœur et le dos 
arrondi comme le cerceau avec 
lequel tu joues, que je me rendis 
au près de lui. 

—Monsieur, me dit-il, après 
m'avoir demandé quelques ren- 
seignements administratifs insi- 
guifiants, je vous ai fait appe- 
ler pour vous inviter vous 
et votre femme, à un bal 
travesti que je donne à la mi-ca- 
rême... Je suis heureux, ajouta- 
t-il, de vous témoigner ainsi 
toute ma satisfaction de votre 
conduite et de votre irréprocha- 
ble tenue. 

Je me confondis en remercie- 
ments ; mais au fond du cœur, 
comme j'envoyais cette maudite 
invitation au diable ! | 

C'était très flatteur ; mais 
comment me procurer le costume 
nécessaire à ma femme ? 

La question d'argent se dres- 
sait devant moi comme un point 
d'exclamation désespérant, flan- 
qué d’une infinité de points d’in- 
terrogation narquois. 

Quand, le soir, j'appris cette 
nouvelle à ta tante : 

—Peut-on'refuser l'invitation ? 
demanda-t-elle. 

—-Non, le chef de division est 
un formaliste qui n'adméettra au- 
cune excuse. 

Eh bien! fit la charmante 
femme, nous avons quelques éco- 
nomies, elles y passeront, voilà 
tout : et ne crains rien, grand 
cher orgueilleux, ajouta-t-elle, ta 
femme te fera honneur. 

A partir de ce moment, d’un 


….... 


—Soit, murmurai-je. 

Et m'enfonçant dans mon fau- 
Iteuil, je me rapprochai de la 
loue je et je me mis à lire en re- 

gardant de temps en temps ma 
petite femme qui brodait silen- 
cileusement. 

Ah! chère mignonne, bien des 
années se sont écoulées depuis 
cette époque, mais cette soirée 
est encore présente à ma mémoire. 

Quel calme ! comme nous étions 
heureux et comme nous réalisions 
bien à nous deux la médiocrité 
chantée par un poète charmant 
qui a fait de très jolis vers que 
les demoiselles n’ont pas besoin 
de lire. 

Le lendemain, avant de partir 
pour mon bureau, je dis à ta 
tante en l’embrassant : 

—Allons, va acheter ton cos- 
tume, et sois belle. 

Et je m'en allai en faisant son- 
ner bien fort ma botte sur le pa- 
vé, en homme heureux et satis- 
fait de son sort. 

Lorsque le soir je rentrai, ma 
femme, assise devant la table sur 
laquelle le couvert était mis, sem- 
blait réveuse et préoccupée. 

Je la regardai plus attentive- 
ment. Elle avait les yeux rouges. 

—Qu'as-tu ? lui demandai-je 
avec inquiétude. 

—Rien, me répondit-elle en 
souriant. 

—Tu as pleuré ? 

—Moi ! quelle folie ! 

Et elle détourna la conversa- 
tion ; mais en dépit de ses eflorts 
pour être gai, on sentait comme 
une espèce de gêne dans sa gaie- 
té; je voulus l'interroger sur ses 
achats, elle me répondit à peine, 
et comme j'insistais : 

—Je t'en prie, me dit-elle, moi- 
tié sérieuse, moitié souriante, ne 
me parle plus de ce bal, si tu ne 
veux me le faire prendre en 
haine... J'ai déjà bien assez de 
PréCCCuUpPaTIONs Comme Cela 

Je compris et m'’abstins, mal- 
gré toute ma curiosité, de lui 
faire désormais la moindre ques- 
tion à ce sujet, et quand l'envie 
me prenait de faire allusion au 
grand jour, je refoulais cette en- 
vie et je jouissais d'avance de ma 
surprise. 


commun accord, nos dépenses, Et cependant plas le moment 


furent encore restreintes ; nos 


repas furent un peu plus som-| 


avançait, moins ma femme avait 
l’air de s’en occuper... Je tombais 


maires ; mais nous ne songions | des nues... Pas le moindre chif- 


pas à nous en plaindre. 


fon... Pas le plus petit bout de 


L’amour-propre faisait oublier | ruban... Autour de moi, quand 


les tiraillements d'estomac. 

Cinq jours à peine nous sépa- 
raient du grand jour, quand je 
dis à la tante : 

—Eh bien ! as-tu songé au bal 
de mon chef de division ? 

—Certes ! répondit-elle, et nous 
sommes plus riches que tu pen- 
ses. Je viens de compter nos 
économies, et nous possédons 
soixante-trois francs. 

—Seulement, m'écriai-je.…. 

—Mais c’est énorme, et tu ver- 
ras comme je serai belle. 

—Et puis-je savoir ? 

—Rien.…. fit vivement ma fem- 
me... Je réclame une liberté illi- 
mitée. Tu me verras qu’au mo- 


|je rentrais, tout était dans le 
même ordre, et la veille de la 
soirée, on n’eût jamais dit, à voir 
ta tante si calme, que le lende- 
main elle devait éblouir les invi- 
tés de mon chef de division avec 
nos trois mois d'économie. 
Enfin le grand jour était arrivé. 
Ah! chère petite, ce jour-là, 
l'administration n'a pas eu à se 
louer de mon travail ; je ne tenais 
pas en place, les aiguilles me pa- 
raissaient être de plomb... Enfin 
quatre heures sonnèrent, je m'é- 
chappai et j'arrivai haletant, es- 
soufllé à mon cinquième étage … 
Le couvert était mis comme 
d'habitude, et ma femme sem- 


la soirée en tête-à-tête. 

Je dinai en toute hâte, j'avais 
la fièvre de l'impatience. 

À toutes mes questions, ta 
tante me répondait imperturba- 
blement : Tout est prêt, ne t'in- 
quiète de rien. 

Le sang me bouillait dans les 
veines. 

Enfin, ma femme se leva : 

—Je vais, me dit-elle, t'appor- 
ter ici ce qu'il te faut pour t’ha- 
biller, et tu n’entreras dans notre 
chambre que lorsque je t'appel- 
lerai. 

Un instant après, ta tante se 
retirait dans l'appartement voisin 
et je me préparais à soutenir 
l'honneur de la bureaucratie en 
chaussant des bottines qui me 
faisaient mal et en mettant un 
pantalon trop étroit. 

Huit heures sonnsient quand 
j'entendis la voix de ma femme 
qui m'appelait. Je ne fis qu'un 
bond vers la porte, mais à peine 
eus-je jeté un regard sur ta tante 
que je poussai un cri d’étonne- 
ment . 

Elle était placée au milieu de 
la chambre éclairée par deux 
lampes ; ancun détail de son cos- 
tume ne m'échappait. 

On n’imagine pas un désap- 
pointement pareil au mien. 

J'avais rêvé turban, soie, ve- 
lours, paillettes, et j'avais devant 
moi … 

Devine quoi ? 

Une pauvresse à la robe noire 
rapiécée et trouée, au méchant 
fichu brun négligemment jeté 
sur les épaules. 

Je restais comme cloué au 
seuil de la porte. 

—Me trouves-tu bien ? me de- 
manda ta tante en souriant. 

Je ne répondis pas et laissai 
tomber mes bras le long du corps 
avec désespoir. 


_—Ecoute-moi, me dit ma fem- 
me, et ne —— - pas cet re 
sespéré. Je vais tout t'expli- 
quer.…. Le lendemain du jour 
où nous avons compté nos écono- 
mies, je sortais pour acheter les 
étoffes nécessaires au costume 
choisi, quand, en passant devant 
la loge du concierge, j'entendis 
des pleurs, des supplications aux- 
quelles répondait une grosse voix 
qui semblait menacer. Je m'ar- 
rête et j'écoutai presque sans 
m'en apercevoir. (C'était la fem- 
me de cet ouvrier qui loge au- 
dessus de nous et qui depuis si 
longtemps est malade. Elle 
suppliait le propriétaire de ne 
pas la mettre à 1 eavec son 
mari moribond et ses cinq en- 
fants. L'homme était impitoya- 
ble. Je voyais à travers la porte 
vitrée la pauvre femme tout en 
larmes... Que veux-tu que je te 
dise ? j'avais dans ma main les 
63 francs, je ne sais comment cela 
s’est fait, mais je suis entrée, j'ai 
payé le terme en retard et j'ai 
mis le reste dans les mains des 
enfants. 

—Ah'! chère femme, m'écriai- 
je en lui sautant au cou et en 
l’'embrassant. 

—Laisse-moi donc achever... 


Cela fait, je ne le regrettai pas 
oh! non... Cette pauvre famille 
était si heureuse, mais je me 
trouvai fort embarrassée.… qu'al- 
lais-tu dire, toi? ces économies 
t'appartenaient comme à moi et 
elles avaient un emploi décidé 
entre nous... Puis une idée me 
vint. Qu'est-ce qui fait l'origi- 
nalité d'un t ? c'est 
la nouveauté... Je résolus donc 
de me travestir en pauvresse...…… 
Je priai notre voisine de me prè- 
ter une de ses robes, la plus mau- 
vaise, ce fichu et... me voilà prête 
à t'accompagner.… Suis-je jolie ? 

—Tu es adorable, fis-je, et tu : 
es un cœur d'or, mais il est im- 
possible que tu te présentes à 
cette soirée dans ce costume. 

— Pourquoi ? me va-t-il mal ?.… 
Tiens, ajouta ma femme, aie con- 
fiance en moi ; je te promets que 
non-seulement je ne serai ri- 
dicule, mais encore que j'aurai 
beaucoup de succès. 

Elle me dit cela d'un ton si 
convaincu que je me laissai con- 
vaincre et j'allai chercher un 
fiacre. 

Une heure après, nous arri- 
vions à la porte de mon chef de 
division. 

Ah! chère mignonne, tu ne 
peux te figurer comme mon cœur 
battait danse ma poitrine. 

Nous entrons, et à peine avions- 
nous mis le pied dans le premier 
salon que mon supérieur nous 
apercevant, accourut à nous, me 
tend la main et prenant le bras 
de ma femme : 

—Je commençais, dit-il, à dé- 
sespérer de vous voir et je ne 
vous aurais pas pardonné votre 
absence, car, sans vous, il aurait 
manqué à ma fête son plus bel 
ornement..… la Charité. 

Je tombai d'étonnement en 
étonnement. Ta tante avait dit 
vrai. les costumes les plus pit- 
toresques étaient négligés pour 
la petite robe noire 

étais assailli de compliments 
et de félicitations. 

Ma femme me souriait de loin, 
mais ce n'est qu'au moment du 
souper que je pus m'approcher 
d'elle. 

—Eh bien ? me dit-elle. 

—Tu es une fée, répondis-je, 
et j'avoue que je ne comprends 
pas. 

—Comment, bêta, fit-elle en se 
penchant à mon oreille, tu ne 
comprends que j'ai averti 
ton chef de division qui, en som- 
me, est un bon homme et un 
homme intelligent. J'ai sauvé 
la situation, et franchement, tu 
le vois, nos économies ont été 
mieux employées à soulager nos 
pauvres voisins qu'à acheter une 
stérile satisfaction d'amour-pro- 
pre... 

Oh ! comme je l'aurais embras- 
sée si nous avions été seuls! mais 
devant cinq cents personnes, c'é- 
tait difficile... Je me contentai 
donc de penser à part moi que 
les femmes ont toujours plus de 
cœur et souvent plus d'esprit 
que les hommes. 

Quelques jours après, grâce à 
l'indiscrétion de ta tante, nos 
voisins recevaient des secours, et 
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Un grand assortiment de TWEEDS dans les patrons les plus nouveaux vient de m’arriver ; 
| ainsi que des SERGES N OIRES dans les meilleures qualités. 


Ayant augmenté mon assortiment de HARDES-FAITES considérablement, je me trouve dars la position de 


POUVOIR DONNER SATISFACTION COMPLETE AU PUBLIC EN GENERAL. 


J'ai acheté mon assortime 


établissements dans cette ligne. 


Une visite est respectueusement sollicitée. 


. A. 


Enseigne des Ciseaux d’Or. 


VIS-A-VIS 


nt de CHAPEAUX dans les meilleures manufactures à très bonnes conditions, alors je peux faire concurrence avec n'importe quels 


Tout Tweed acheté à la verge sera taillé gratis. 


GAREAU, 


824 Rue Principale, Winnineg. 


L'HOTEL DU NORTHERN PACIFIC. 
21191 


moi j'étais nommé rédacteur aux 
appointements de deux cents 
francs par mois, ce qui prouve 
qu'un bienfait n'est jamais per- 
M. Ce n'est pas nouveau, mais 
c'est toujours vrai... | 

Voilà l'histoire demandée, mi- 
gnonne.. Es-tu contente ? 
Oui, mon oncle, répopdit ma 
petite nièce. . 

-Eh bien! embrasse-moi, je 
l'ai bien mérité. 

La chère petite entoura mon 
visage de ses deux bras potelés, 
et de ses deux lèvres roses fit ré- 
sonner sur mes vieilles joues un 
de ses bons baisers éclatants qui 
sont tout un poème et renferment 
toute une symphonie de caresses. 

J'étais payé. 

M. DE BéJan. 


cn - creme Are metre 
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Mercrodi, 12 Aout 1891, 


Sir Hector Langevin Resigne. 


IL EXPOSE SON CAS AU COMITE 


Hi dit ne rien connaitre en fait de 
malversation on favoritisme 

Quand, hier matin, le Citizen, or- 
gane du ‘gouvernement, annonça la 
résignation de Sir Hector Langevin, 
comme Ministre des Travaux Pu- 
blics, beaucoup de surprise à été ex- 
primée,  Voisi ce que dit le Citizen 
du tt courant: Ce matin Sir Hector 
Langevin, Ministre des Travaux Pu- 
blics, doit comparaître devant Île 
comité des priviléges et élections 
pour rendre son témoignage à pro- 
pos des accusations dans l'affaire 
Tarte McGreevg. M. Langevin à 
considéré de son devoir de rési- 
gner. Cela étant vrai, M Langevin 
est l'homme que l'on a toujours qu. 
Il a fait ce que l'on attendait de lui, 
a suivi les précédents parlemen- 
taires. 

Les ennemis de Sir Hector sem- 
blent triompher, mais lenr succès 
pourrait être de courte durée, car 
bientôt l'on pourrait découvrir lin- 
justice des moyens employés 
pour détruire cet homme qui 
pendant vingt-cinq ans a êté le lieu- 
tenant de Sir John Macdonald. Nons 
déplorons cette position dans la- 
quelle l'honorable ministre est pla- 
cé. Cependant nous croyons qu'il 
y encore quelque chose kfaire ; 
le dernier mot n'est pas dit dans 
l'histoire de ce scandale. M. Lange- 
vin, après ses longs services, est 
pauvre. Où trouver une meilleure 
preuve de son honnèteté ? Ce que 
cet homme à fait pour son pays de- 
vrait ètre pris en considération Que 
ses pairs le jugent, mais que le par- 
tisanisme ne les dirigent pas dans 
leur verdict. N'oublions pas que 
Sir Hector a été le chef du paru 
français pendant près de trente ans. 
Il a toujours été considéré comme 
le meilleur administrateur de tout 
le gouvernement. Nul doute que 
sa revendication sera éclatante. 

C'est ce que dit le Citisen : Nous 
croyons que son opinion est vraie 
Il n'y a pas de doute que les accu- 
salions sont exagérées. Le témoi- 
gnago de Sir Hector devant le co- 
mité hier doit ètre crù de préfé- 
rence aux accusations de Murphy, 
un  défalcataire au montant de 
80,000. 

Nous, Canadiens-français, ne de- 
vous pas oublier qu'il y a quelque 
chose dans ces accusations qui sont 
certainement à notre préjudice. 
Sont-elles vraies, nons avons cer 
tainement à en subir les consé- 
quences, mais st non, notre devoir 
est de les rèfuter. 

Le témoignage de Sir Hector Lan- 
gevin.est tellement énergique, porte 
tellement un air de vérité qu'il est 
impossible de le nier. 

Sans faire de chauvinisme, rons 
pouvons demander justice. Le pas- 
sé de Sir Hector peut être pris en 
considération, et il doit l'être. 

Voici quelques extraits de son té- 
maignage : 

«M. le Président, J'ai étudié les 
procédures du comité nommé pour 
prendre connaissance des accusa- 
tions portées contre moi. Je de- 
mande d'ètre mis sous serment pour 
rendre mon lémoignage. Après 
avoir prèté serment Sir Hector donne 
lecture d'un long rapport. Il re- 
greltait, dit-il, que d'après la ma- 
nière dont l'enquête actuelle avait 
pris cause, il était presque tenu de 
ne pas en prendre connaissance. Si 
M. Tarte eut porté ses accusations 
dans la Chambre des Communes di- 
rectement contre lui, Sir Hec‘or, il 
aurait offert sa démission sur le 
champ, avant l'enquête, d'après les 
précédents des communes anglaises. 
Les accusations de M. Tarte n'ont 
été dirigées que contre M. McGreevy, 
et, d'après son témoignage, il est 
évident que son but était d'attaquer 
directement M. McGreevy, et ce 
n'est qu'à la fin de son examen, la 
semaine dernière, que je me suis 


aperçu qu'il portait des accusations 
formelles contre moi. l’occasion 
de me défendre ne m'a pas été 
offerte ; je sais maintenant ce 
dont Je suis accusé, et je viens 
m'expliquer. J'ai cru avant de 
répondre devoir offrir ma démis- 
sion au premier ministre. afin 
de permettre à mes collègues 
de juger plus librement de ma con- 
duite. Je déclare que dans toutes 
les transactions du département des 
travaux publics mentionnées devant 
ce comité, j'ai rempli mon devoir 
en conscience et au meilleur de ma 
connaissance. 


JE N'AI JAMAIS REÇU DE PRÉSENTS 


Ni considération directement ou 
indirectement de la société Larkin, 
Connolly & Cie, ni d'aucuns de 
leurs représentants légaux. Thomas 
McGreevy et moi avons élè amis 
depuis longtemps ; il a été mon hôte 
à ma résidence privée, mais Je n'ai 
rien reçgn de lui et il ne m'a rien 
offert. Il n'a jamais essayé de m'in- 
fluencer dans l'exécution de mes de- 
voirs. Je ne lui ai jimais donné 
d'informations verbales ou docu- 
mentaires que j'étais teuu de tenir 
privées. Je n'ai jamais donné auto- 
risalion à qui que ce soit de fournir 
des communications de cette nature. 
M McGreevy ne m'a jamais prêté à 
soupçonner qu'il était intéressé per- 
sonnellement ou autrement dans les 
contrats en question. J'ai toujours 
eu confiance en Perley, ingénieur 
en chef du département et en les au- 
tres ingénieurs. Avant son almis 
sion du fait, j'ignorais que Perley 
se fausse laisser briguer par Larkin, 
Connally & Cie. N'étant pas ingé- 
nieur moi-mème, je me suis cru 
ustifiable d'accepter les rapports de 
l'ingénieur en chef de mon départe- 
ment et les avis qu'il me donnait 
relativement aux travaux publics.” 


TRAVAUX DU HAVRE DE QUÉBEC. 


Puis, Sir Hector explique les 
transactions de son département 
avec la commission du hâvre de 
Québec. Il mentionne les états as- 
sermentés devant le comité, éta's 
lincriminant, draguage à Québec 
en 1882. “Les accusations au sujet 
de ce contrat sont injustes et fausses, 
ditil. Avant l’erquête actvelle, il 
n'a jamais entendu dire que Thos. 
McGreevy était intéressé dans ces 
contrats ou qu'il fût en société avec 
son frère Robert” Sir Hector ex- 
plique l'action du département au 
sujet des soumissions. Il jette la 
responsabilité du renvoi d'office de 
Knimple et Morris sur la commis. 
sion du hâvre. C’est à la demande 
de celte commission qu'il nomma 
Boyd comme ingénieur résident, et 
c'est aussi à sa demande qu'il en- 
voya Perley à Québec, et la com- 
mission lui donna charge du bassin 
de radoub. Sir Hector n'avait rien 
eu à faire avec ces travaux. Perley 
recevait ses instructions des com- 
missaires du hâvre. La seule chose 
que le ministre eut à faire était de 
certifier les paiements sur récéption 
des pièces justificatives. 


MUR DE TRAVERSE. 


Dans l’affairéu mur de traverse 
il est certain d'avoir rempli son de- 
voir. Il n’a pas eu connaissance 
qu'aucune communication indue ait 
été faite par les officiers de son dé- 
partement à aucun des soumission- 
naires. Îl regrette la souscription 
que la société Larkin, Connollg & 
Cie. a faite en sa faveur. Il n’en a 
eu connaissance que depuis la pré- 
sente enquèle. 


HASSIN DE RADOUB DE LÉVIS. 


Tout ce qu'il a eu à faire avec ce 
contrat ça été d'approuver les comp- 
tes en Conseil. Aucune influence 
indue n'a été exercée sur lui. Îl 
n'a jamais essayé de favoriser Lar- 
kin, Connolly & Cie pour draguage 
du bassin ouest. 

Toutes les accusations portées par 
Connolly et Murphy sont fausses. 
Tout ce que l’on dit que cette <om- 
pagnie lui a donné illégitimement 
est faux. 

En fin de compte, Sir Hector nie 
toutes les accusations contre lui. 1! 
termine son témoignage comme 
suit: “Je crois cette déclaration 
parfaitement vraie et tout ce que je 
désire est de défendre ma réputa- 
tion. Puis je remets ma cause à la 
Chambre des Communes et à ce co- 
mité.” 

L'examen en transquestion a été 
remis à cet après-midi. 


NOTES D'OTTAWA 


En 1878, sous le régime de M. 
Mackenzie, le Canada importait pour 
plus de 87,000,000 de cotonnades 
fabriquées, tandis que nos importa- 
tions de coton brut destiné à la fa- 
brication indigène n'étaient, notons 
le bien, que de sept millions et demi 
de livres. 

En 1890, nous n'importions plus 
que pour $4,000,000 de ces produits 
fabriqués tandis que nos importa- 
tione de coton brut représentaient 


trente-trois millions et demi de 
livres, ce qui est le plus bel éloge d- 
la politique nationale. 


Le commerce du Canada avec les 
Indes Occidentales qui était de $6,- 
086,529, en 1874, descendit sous le 
règne et le tarif des libéraux à 84, 
753,099 en 1879. 

Le mème commerce qui était de 
84,753.099 en 1879, s'élevait à $5;- 
808,189 en 1890 sous le règne des 
conservateurs. Le commerce de thé 
du Canada avec la Chine et le Japon 
qui était de 81,263.728 en 1874. des- 
cendit à 8505,513 en 1879, soit plus 
de la moitié. 

Sous la politique nationale, ce 
commerce s'élevait de 8505 513 en 
1879, à 82,161,816 en 1889, soit plus 
de 409 pour cent. 

De 1874 à 1879, sous le régime li- 
béral, notre commerce avec :l’Amé- 
rique du Sud descendit de $1,686 508 
à 8745 830, soit plus de la moitié. 

De 1879 à 1890, sous le gouverne- 
ment conservaleur, ce commerce 
s'’accrût de 745,830 à 82,555,849, soit 
plus de 300 pour cent. 


La production du charbon en Ca 
nada sous le tarif libéral, resta sla- 
tionnaire, ou plutôt déclina ; c1r les 
mines de la Nouvelie-Ecosse qui 
donnaient 977,446 tonnes en 1374, 
n’en rapportai. nt que 863,081 tonnes 
en 1878. 

Dès la mise en vigueur du tarif 
conservateur l’activité se manifesta, 
et les opérations devinrent si «actives 
que la production fut presque tri- 
plée. Pourraiton nier qne ce ne 
soit là une preuve éclatante de la 
supériorité de notre tarif? Il fau- 
drait alors nier l'évidence elle-mème 
du fait. 

La consommatiou du charbon qui 
était d'environ un million et demi 
de tonnes en 1873, s'est élevée à 
près de cinq millions de tonnes en 
1889, ce qui montre le développe- 
ment énorme de cette industrie. 


M. Barwick, avocat de la Banque 
des Cantons de l'Est, a fait la décla- 
ration devant le comité de chemin 
de fer du sénat, qu'il était en état 
de prouver que 8100,000 de l'argent 
voté par la législature de Québec 
pour le chemin de fer de la Baie des 
Chaleurs, avaient été détournées de 
leur objet et avaient été employées 
dans les élections par les libéraux. 


Des députés de Manitoba et du 
Nord-Ouest se sont rendus auprès 
de l'honorable M. Bowell, qui rem- 
plit actuellement les fonctions de 
ministre de chemins de fer, et lui 
ont demandé qu'une subvention de 
86,400 par mille soit accor“ée à la 
compagnie du chemin de fer du lac 
Buffalo et Batileford. 


Mercredi après-midi, M. Charlton 
proposa une motion de non-confiance 
dans la politique du gouvernement, 
concernant les terres publiques. En 
voici le texte: —Que le mode suivi 
par le gouvernement pour la conces- 
sion des terrains forestiers, miniers 
ou de pâturage est de nature à 
mettre en péril l'indépendance des 
membres du parlement, en leur 
fournissant l’occasion d’obtenir pour 
eux-mèmes, ou pour leurs parents 
ou amis, ces terrains à des prix no- 
minaux et sans ètre soumis à aucune 
concurrence ; que plusieurs députés 
ont obtenu de telles concessions 
pour eux-mêmes ou pour leurs amis : 
que la Chambre des Communes, en 
1882 et 1886, a refusé de condamner 
cette pratique, mais que cette cham- 
bré, cependant, croit que ces pra- 
tiques condamnables devraient ces- 
ser complètement, et que les con- 
cessions forestières devraient être 
vendues à l'enchère au plus haut 
enchérisseur, après annonce de la 
vente pendant un temps àssez long, 
pour permetire à ceux qui vour- 
draient acheter d'aller visiter les 
terrains offerts en vente. 

Sir John Thompson fait la revue 
de la politique du gouvernement au 
sujet de la vente des concessions 
forestières. Il dit que lorsque le 
Nord-Ouest a été ouvert à la coloni- 
sation, il était de {a plus haute im- 
portance que des chantiers fussent 
promptement ouverts et des scieries 
établies, afin de fournir aux colons 
le bois dont ils avaient besoin pour 
construire leurs habitations et leurs 
bâtiments de ferme. 

Le gouvernement ne pouvait pas 
et n'avait pas le temps de faire ex- 
plorer toute cette nmense étendue 
de terrain, pour cuustater la valeur 
forestière de chaque canton en par- 
ticulier. Ces explorations dispen- 
dienses auraient fait perdre un 
temps considérable Il valait mieux 
laisser cette dépense aux particu- 
liers. Mais le gouvernement n’ac- 
corde aucune faveur dans la distri- 
bution des permis pour la coupe du 
bois; les règlements et conditions 
sont les mêmes pour tout le monde 


Medecine Hat, Assiniboia, Territoires du Nord-Ouest —(Du Western World.) 
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et sont mème tiès onéreuses, au dire 
de plusieurs concessionnaires. 

Un commissaire ne peut pas gar- 
der le terrain qu'il a choisi, sur le 
quel il a payé le droit imposé par 
les règlements s’il n’exploite pas ce 
terrain et n'y construit pas une scie- 
rie. Il lui faut ensuite payer des 
droits considérables tous les ans 
suivant la quantité de billots cov- 
pés. 

Sir John Thompson dit que M. 
Charlton exploite lui-même nne 
concession forestière, mais personne 
ne lui en fait de reproche parce 
qu'il l’a obtenue en se conformant à | 
la loi et aux règlements en vigueur, 
tout comme d’autres députés. 

La chambre rejette la motion de 
M. Charlton par un vote de 100 | 
voix contre 81. 


a D © -<—— —  — 


LE CHEMIN DE FER DE LA BAIE) 
D’HUDSON. 

Le projet de loi du chemin de fer | 
de la Baie d'Hudson à subi 
conde lecture au sénat luudi après 
une division de 35 contre 15. La 
dernière lecture devra se faire au- 
jourd'hui. 

Le vote sur la seconde lecture à | 
été pris sur l’amendement de M 
McCallum “que le projet de loi ne 
soit pas lu une seconde fois, mais) 
que sa seconde lecturé soit remise 
jusqu’à ce que la chambre soit sai 
sie d'informations définitives quant | 
au tracé du chemin, son terminus | 
et la nature du pays qu'il traverse.” 

Cet amendement a été défait 
comme suit : 


sa se-| 


Poirier, Reesor, MeClellan, Chaffers, 
Scott, Pelletier, lower, Grant, Mc- 


de la récolte au Nord-Ouest ; le blé, 
lavoine, l'orge, les patates, vont 
donner un reudement supérieur aux 
années précédentes, dit il, si les pré- 
visions des colons ne sont pas trom 
pées. Bientôt la nouvelle paroisse 
son école, son bureau de poste, etc, 
sera régulièrement organjsée. Un 
prètre va dire la messe le dimanche 
dans une maisou provisoire en at 
teudant que la chapelle soit cons- 
truite. En somme, les colons de la: 
paruisse Saint-Jean-Baptiste d’Alber- 
ta sont on ne peut plus satisfaits. 


Nouvelles Religieuses 


A la chapeile de la maison vica- 
riale des RR. SS. de la Charité se 
fait un triduum de prières à l’occa- 
sion de la promulgation du décret 
déclarant Vénérable Mme d You- 
vilie, fondatrice de la communauté 
des SS. de la Charité, et permettant 
ainsi l'introduction de la cause de 
sa béatification et canonisation. Ce 
triduum a été commencé hier par 
une messe solennelle célébrée par 


| Mgr Grouard et se terminera cette 
| semaine par un salut solennel qui 


sera probablement chanté par Mgr 
Taché. 


La retraite annuelle des membres 
du clergé séculier du diocèse est 
commencé lundi au Collège de 
Saint-Boniface. Le R. P. Filiatrault 
en est le prédicateur. 

Les prètres séculiers de l’archidio- 
cèse élant en retraite celte semaine, 
ils profiteront de leur réunion à 
Saint-Bouiface pour chanter, ven- 
dredi matin, à 8 heures, un service 
pour le repos de lime de feu M 
l'abbé C. Samoisette, curé de Sainte- 
Agathe, et des autres membres du 


clergé décédés dans les limites de 
Pour—Wark, Vidal, McCallum, | l’archidiocèse. 


Par décision de Mgr l’Archevèque 


Innis (B C), Dever, Meroner, Al-|de Montréal, ont été nommés : M. 


mon— |5. 

Contre—Ogilvie, Abbott, Speaker, 
Carling, Smith, Bolduc, MacDonald, 
(B. C) Montgomery, Mclnnis (Bur- 
lington), McMillan, McKindsey, Gla- 
zier, McDonald |L P. E., Boulton., 
Masson, DeBlois, Bellerose, Ar. 


C. Ouimet, curé de Verchères ; M 


| A. Desautels, vicaire à la Pointe-aux- 
Trembles. | 


On annonce la mort de Mgr K. C.| 


Flash. évêque de La Croix, Wiscon- | 
sin, arrivée lundi dernier. | 


La Semaine Religieuse, de Québec, |SATISFACTION :: GARANTIE. 


| 


| 


mond, Clone, Fins, became, annonce que Mgr Pascal, vicaire | 
Sullivan, Allan, MacDonald (Vi:to-| apostolique de la Saskatchewan, | 
ria), Kaullach, Perley, MacLeau, sous le titre d’évèque de Mosinopo 
Miller, McKay, Prowse, Montplaisir, | lis, a été sacré dans la cathédrale 


Tassé, DeBoucherville, Girard,Read,|de Viviers le ?8 juin dernier, par 


35. 


Le résultat de l'élection de Bran- 
don-Nord, samedi, a été une surprise 
pour les deux partis. On s'attendait | 
à la victoire du procureur-général 


_Sifion, mais on comptait que sa ma 


jorité ne serait pas aussi forte. 

De source particulière, nous ap- 
pre. ons que le parti ministériel a 
eu recours à tous les moyens pour 


triompher. 
Voici l'état de la votation : 

No. Siftun. Cliffe. 
1 Tp 10,R 17, J. Coxe.. …… 24 15 

2 Tpii,R 17, Douglas. .…. 75 37 

3 Tp 12, R 17, Goddis 2 2 

4 Tp 10, R 18, Milne….… 15 10 

5 Tp 16, R 19, Chater …..… 27 17 


6 Tp1l,R 18, McEachren… 38 23 
7 Tp 12, R 18, Sexton…..……… 39 23 
8 Tpll,R19, Grant... 47 21 
9 Tp12,R 19, Tomlinson.… 27 20 
10 Tp 10, R 20, Kenmay..….… 33 23 
it Tp 11, R 20, Chapman. 55 29 
12 Tp 12, R 20, Braun... 27 12 
13 Tp 10, R 21, Alexander. 63 66 
14 Tp11,R 21, Duncan... 20 19 
15 Tp 12, R 21, Dadsons. 16 à 


361 
Majorité pour Sifton..……. 173 


Mgr Bonnet. Le nouvel évèque, re- 
ligieux de la congrégation de Marie, 
u’avait pas revu F Europe depuis 21 | 
ans, et il n’en a que 42 Ila tra- 
vaillé 17 ans aux missions du pôle, 
nord, dans le territoire de l’Atha | 
baska-MacKenzie. 11 a couché cent | 
vingt fois à la belle étoile, sous un| 
climat où le froid atteint facilement! | 
90 degrés au-dessous de zéro. 


Les décrets relatifs aux causes des 
saints et promulgués sous le poutifi- | 
cat de Léon XIII sont injiques | 
comme il suit dans un tableau syn- | 
thetique de la S. Congrégation des | 
Rites : 

Huit canonisations de saints, dont 
quatre italiens, un français, un 
belge, un allemand, un espagnol. 

Ouze bienheureux, dont sept ita- 
liens, deux français, un autrichien 
et un espagnol. 

A cela, il faut ajouter les nom- 
breux décrets confirmant le culte 
rendu de temps immémorial à des 
serviteurs de Dieu, vénérés sous le | 
titre de saints ou de bienheureux, 
notamment les martyrs anglais : 
cardinal Fisher, Thomas Morus et 
leurs compagnons. 

Out été promulgués, en outre, 13 
décrets proclamant l'héroicité des 
vertus pour autant de serviteurs de 
Dieu, dont 8 italiens, 4 français et 
un espagnol. 

Enfin, les décrets d'introduction 
de cause, conférant par le fait même 


! 


Peut-être maintenant que le gou- le titre de Vénérable, sont au nom- 


vernement va tenter la conquëte de 
nouveaux lauriers dans Wianipeg 
Sud et Manitou. Ce ne sera pas 
aussi facile que dans Brandon-Nord. 
Re - — 


AU NORD-OUEST 


M. l'abbé Morin est retourué à 
Montréal. Il était venu conduire 
dans le district d’Alberta quelques 
familles et visiter celles qui s’y sont 
établies au printemps dernier. 

M. l’abbé Morin, dit notre con- 
frère du Monde, fait un bon rapport 


bre de ?8, dont 9 pour la France. ! 
pour la Belgique, 1! pour l’Allema- 
gue, | pour le Canaia, ? pour l'Es- 
pagne et le reste pour l'Italie. 


Le comte de Paris, pendant son | 


court séjour à Québec, l'an dernier, | "42m S. 4. Ménard, un garçon. 


a fait son pèlerinage à Sainte-Anne | 
de Beaupré. “ Puisque je suis exilé 
de la France, disait-il, et empêché 
d'aller à Sainte-Anne d’Auray, j'irai 
prier Sainte-Anne, au Canada, dans 


son sanctuaire privilégié de Beau- | bert, le 10 courant. M. Alphonse Chamber- 

| land, fils de M. Léon Chamberland, con- 
duisait à l'autel Melle Carrière, fille de M. T 
André Carrière, de la même paroisse. La 
bénédiction nuptiale a été donnée par M. | bien tenues. 
le curé Ritchot. 


pré.” 

Le prince promit au R. P. Debon- 
gnie, curé de la paroisse, d’offrir 
plus tard un don à l’église de Sainte- 


| 4 
4 juillet 1891. | F 

| Mon Kévérend Père, CANADIEN PACIFIQU L 
“ Je puis enfin vous envoyer, md 4 


dans un fort beau cadre de cuivre 
doré, portant cette inscription : 


“ Offert par le Comte de Paris, à l’é- 


aux armes du prince, “trois fleurs | des billets s'adresser à l'agent des billets 
de lys sur fond d'azur.” 


Madame M. A. Kéroack, une fille. 


LAIT 


180-184 rue Principale, Winnipeg. 


L'ÉTABLISSEMENT CONSIDERAB 


De la Compagnie de la Baie d'Hudson est maintenant 


Bien assorti dans tous les departements. 


PARTOUT DE NOUVELLES MARCHANDISES D'IMPORTATION RECE 


Ai: 


Les Dames trouveront un assortiment choisi 


D'etoffes a robes, Broderies, Ulsters, Manteaux, et 


POUR LA SAISON QUI AVANCE RAPIDEMENT. 


Les Messieurs feront bien de voir nos quantités de tweeds et de draps fins qu'un, 
tailleur de première classe peut confectionner dans les derniers goûts. Le dé . 
d'articles pour hommes peut rencontrer les exigences des plus difliciles, à des 


Le 
modérés. 


1 


La COMPAGNIE, en outre d’un assortiment considérable de chaussures can# 
diennes, en a un autre aussi complet sortant des meilleures manufactures des Etats” 
Unis. È 


Le département des épiceries, provisions et liqueurs a une réputation bien méritée + 
Une attention spéciale est donnée aux besoins des familles. La qualité de tous les ar « 
ticles est garantie de même qu’une prompte livraison à domicile. itjst.t2 


—; MEUBLES :— 
EN GROS ET EN DÉTAIL, 
Bloc de l’ancienne maison “ Potter,” 
Nos. 315 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame 
Est, Winnipeg. 


ENTREPRENEURS 
Pompes Funebres 


——…— ET — 


EM BE A U M EU LèS, 


110 
LD 


. : | | Un assortiment complet de Cercuels, 
Ce qu'il y a de mieux et de meilleur 


marché dans Winnipeg. Magasin ouvert jour et # 


Telephone No. 4 18. 


«vs M, HUGHES & CO. 


gnome | 


Anne, en mémoire de son pèleri- 
nage. 

Cette promesse vient d’être noble- 
ment remplie. Dans le courant de 
juillet dernier, le R P. Debongnie 
reçut la lettre suivante : 


Le Chemin de Fer 


“ Stowe House, Buckingham, 


le sanctuaire de Beaupré, le souve- 
nir que Je vous ai promis, dans ma | 


. Li @ F 
visite du 29 septembre 1990. I1a| Billets d’Excursion* 
fallu du temps pour faire exécuter. | A BON MAROME 


par un artiste parisien, ce bas-relief | 
en argent ciselé. Îl représente mon | EC Me à 
aïieul, Saint Louis. offrant son sceptre | è ES à 


| 
à Sainte-Anne. Je suis heureux de 
pouveir me rattacher à la mémoire | D PR NES , 
de mon saint ancètre pour présenter | V des Grands Lacs. 
un bommage à Celle que les pieux | 01e à 
Canadiens viennent en foule invo- | Aussi, taux réduits pour un seul passagé M 
quer sur les rives du Saint-Laurent. 4 

“ Je suis heureux aussi de trou- | 

ver cette occasion de me recomman- 
der à vos bonnes prières en me di- 
sant 


Les steamers laissent Fort-William cote 
me suit : — 


| L'ALBERT A, tous les Mardis 
| | . L'ATHABASCA, tous les Jeudis, À 
“ Votre affectionné, | Le superbe steamer rapide LE MAN. 
“ Pyripre, Comte de Paris ” TOBA, tous les Dimanches. 4 

? La vitesse et le éonfort ont rendu cetté 


Ce magnifique bas-relief est fixé | route des Lacs fameuse E 


Pour aller sur les cotes du Pacifique 


au de SUN «1 30 ps 


QU'AUCUNE AUTRE VOIE 

Ligne directe pour Saint-Paul, Chicago 
et tous les points du Sud. 

Pour plus d'informations quant aux prix 


“ glise de Ste-Anne de Beau- 
“ pré, en souvenir de sa 
“ visite le 29 octo- 
“ bre 1890.” 
Au bas du cadre brille un émail 


le plus voisin ou à 
ROBT. KEHR, 

—— | W. M. McLEOD, Agt. gén. des Pass, 
Agent des billets, à Winnipeg. 
471, rue Principale Winnipeg. jno 4 15 


HOTEL DE QUEBEC 
AVENUE TACHE, 
SainTr-Bonirace, Man. 


ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Méxann—En cette ville, le 7 courant, 


* 


Kénoacx—En certte ville, le 8 courant, 


MARIAGE - 


CHRAMBERLAND-CARRIÈRE — A Siint-Nor. 


Salles à diner et chambres à coucher 
Liqueurs choisies. 


la 71189. 


écuries. 


Choses et Autres 


Hivenite de la statistique de l'é 
migration française qu'an à compté | 
en 189, 30,953 émigrants qui se! 


sont etmb irques à Matsoille, Saint 
VALUE. lordeaux et le Hiâvre. La 
map ut 
rendue à Montevideo et à Buenos. 
Aves AA et aux Etats Ums et 
à Canada ou au l'érou 2,068) 

Les autres immigrants se trouvent 
les différents pays 


ronaurlis entre 


d Atmet ique 


Parent les habitants d'Elizsahetz 
l 


rad, ville russe fortifiée dont la po 


o partie de ces expatriés s'est | 


| Club de l’Union sociale et litteraire des 
| Canadiens, Francais et Belges 


Î 


Dans sa dernière séance, le romi- 
té a décidé d'attendre la fin des va- 
|Cances avant de convoquer la réu- 
nion dernière où doivent se faire les 
élections des officiers et dignitaires 
du Cercle. 11 y a en 
trop d'absents pour procéder à l'or- 
£anisation définitive de l'associa- 
tion. 

Dimanche, à son prône, le R.P 
Fox, curé de Sainte-Marie, (Winni- 


puialion est d'environ 58,000 âmes, | peg) à bien voulu dire à ses parois- 


s trouvent un certain nombre de | 


des environs 
out pénétré 


Les habitants 
nt rasecmblés et 
dune la ville en criant: ‘Mot aux 
jus! Mort aux juifs!" Ils ont at 
tuque les maisons et les magasine | 
des juifs, les ont millés et ont détruit | 


ALL à 


} 
ce qu'ils ne pouvaient enlever Trois | 
juits ont ôte tués en voulant dé! 
fondre leurs proprié 8 tt: lusieurs 


autres ontele bosses 


Jusqu'à Robespierre qui va avoir 
son monuimout à Paris où tl vient 
former, paraîilal, un comité | 
dans ce but 

Le monument qui va se dresser à | 
\ugiore de “l'fncorruptible,” sra | 
we dans la cour de FAssomption 
ste en Lace de l'endrotoù detmenu 
chez le menniser 


de se 


) 
ll 
pl À 
jt 

rat Maxime, 
Duplay, en 14903 


Le colonel A. G de HLothinière | 
Harwoo li D A Gest mort Jendi 
apres midi, à l'âge de 66 ans, à l'hô 
pital Notre-Dame, à Montréal. I à 
succombe à une attaque d'hydropi 


k 


Sie” 

ll tit ses études au collège de 
Moutroal et fut adeis au barreau en 
Isis 

Kn leot,il épousa Mademoiselle 
Augelique Le Rollefeuille, fille de 
feu Le colonel De Bellefeuille, adju 
dant général de la mihce du Has! 
Canada en IS30, et seigneur des, 
Milo os. : 

Eu 1863.11 fut élu pour reprèsen | 
ter le comté de Vaudreuil au Parle 
meut canadien et il rendit de grands 
services à son comte. 

En 1867, il fut élu par acclama:- | 
on pour représenter le mème com 
6 à la législature pravinciale ; M 
Donalt MeMillan, de Rigaud, étant 
elu le mème jour comme reprèsen- | 
tant à la chambre des communes | 

Le colonel Harwood était l'un des 
plus beaux militaires Canadiens. ll! 
fur nommé en 1869 au poste de dé- | 
puté adjndantgenèral qu'il occupa 
jusqu'en 1888, alors qu'il fut mis à 
la retraite. 

ll était doué d'une voix remarqna 
blement bolle et puissante, et il à 
laissé, comme chanteur, des souve 
mirs ineffacables dans toutes les pa 
roisses où 1l à eu l'occasion de se! 
faire entendre ! 

Le colonel était allié aux plus an 
ciennes familles du pays 


EE - 


La Fete de l'Assomption au College 


Commune il a été annoncé à la dis 


Wibution des prix, les eleves sont 


cordialement invités à fuire la sainte 
communion au Collège, à la messe 
de 7 heures, samedi, fôñte de FAs ! 


sompthon de la Sainte Viwrge. 


ls prennent le déjeûner au Col. 


lège puis vont s'amuser dans les 

cours 

| DR 
NECROLOGIE 


Nous avons appris avec regret la 
mort de M LL ! 
à D'Hoputal de 


mMaite dernier y M 


à Trutlon, survenne 
Saint Boniface, la se- 
l'ullon a suc 
hydropisie Mme Taillon 
promenade à Hawkes 
bury, Out, est arrivèe à temps pour 


lieu à 


les imoratliles qui onk et 
Sainte Anne où résident son fils M 
Alf Toullo : son beau fils M. Louis 
Gaigno 

Nos rondoléances à la famille | 


La 
De 


+ os “ * à 
Nos Etottes à Robe de 10 ets à 


Demandez nos Indiennes de 5 ets à 15 cts. 
nos Cotons Carreautés de 6} cts à l5cts. 
Demandez nos Cotons Jaun 

Demandez nos Cotons double largeur de 25 ets à 50 cts. 
Demandez nos Indiennes Cretonnes de 12} et 


Demande 


tmere. 


siens quelques paroles chaleureuses 
en faveur de l'Union et pour les in- 
Viter à s'y faire inscrire prompte. 


ment. Le comité d'initiation le prie 


d'agréer toute sa gratitude la plus 
respectueuse. 


Mie © nan 


PERSONNEL 


EE 


Sa Grandeur Mgr Taché, nous 
l'annoncçons avec plaisir, est beau- 
coup mieux que la semaine der- 
hicre 


Sa Grandeur Mgr Grouard partira 
sons heu pour Roune et reviendra 
ui Nord-Ouest le priutemps pro: 


chain. 


nn 


Madame Joseph Tassé et son pe 
ütfils, M. Raoul Tasse, sont revenus 
hier de leur voyage en province de 


Québec. 


ms 


Madame de Cathelineau et Melle 
de Servigny. sa sœur, sont arrivées 
en cette ville samedi, venant de 
France. Madame de 
vient visiter son fils, M. Louis de 


ce moment | 


Cathelineau | 


LE MANITOBA. 


cis sur le développement, les res- 


territoire. 
pour devenir un empire. Tout ce 
qui a été dit en faveur du granä 
Nord Ouest n’est pas au-dessus de la 
réalité. Tout le monde semble heu- 
reux et plein d'espoir. 


La Consomption guerie 
Un vieux médecin retiré, ayantreçu d’un 
missionnaire des Inde# Orientales la for- 
mule d'un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de !a Con- 
somption, la Bronchite, le Catharre, 
l’Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radica- 
lement la Débilité Nerveuse et toutes les 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de- 
voir de le faire counaitre à ses malades. 
Poussé par le desir de soulager ies souf- 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent cette recette en Aîle- 
mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
tions pour la préparer et l’employer. En- 
voyer par la poste et votre adresse. Men- 
tionnez ce journal. 
W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- 
chester N. Y. 


A NS ENDRE. 


Une maison en bois, un étage et demi, 
22x24 pieds, avec écurie et hangar, situé 
sur la rue Desautels, dans la ville de Saint- 
Boniface, Vendra aussi le terrain sur le- 
quel ces bâtisses sont érigées. Titre par- 
fait. Conditions faciles. 

Pour plus d'information s'adresser à 


THOMAS BEAULIEU, 
Im 17.8.91 | Proprietaire 


DEMANDE D'EMPLOI. 


l 

Un homme dans la force de l'âge et son 
fils âgé de 14 ans désirent s'engager chez 
un cultivateur pour le temps des récoltes 
ou à l'annee. Cet homme est excellent 


Le 

| l'élevage des animaux. Il peut aussi tra- 
| vailler le bois et est ingénieur pratique, 

| Les meilleurs certilicats peuvent être 


| fournis. 
| Pour plus d'informations, s'adresser au 
bureau du journal. hi 


Cathelineau, établi à Sainte-Anne: | _ = _ 


des Chènes. | 


me man 


M. Albert Bétournay. inspecteur 
des écoles sauvages catholiques de 
Manitoba et du Nord-Ouest, est arri- 
vo aujourd'hui d'une tournée d'’ins 
pection des ècoles du traité No. ? 
Le voyage de notre ami a duré un 
mois. Avant de retourner à Régi- 
na, 1l ira en sa qualité otlicielle aux 
rèserves de Roseau, St. Peter, Lac 
des Bois et Rivière aux Anglais, etc. 


M. Avila Lavoie, fils de notre esti 
mé concitoyen, M. JB. Lavoie, de 
Prairie Grove, est entré au service 
de la Cie de la Baie d'Hudson et a 
laissé Saint Boniface pour Fort Me- 
Leod où il sera stationné. 


+ : 
Chronique Locale. 

La rentrée des élèves au Fen- 
sionnat de Saint-Boniface est fixée 
an 26 courant. 

— || y aura de grandes courses de 
chevaux à Winmpeg, les 3 4 et 5 
septembre prochain. 


—HL'exposition à Winnipeg aura 
heu les 28, 29, 30 septembre et les 


: et ? octobre. 
$13,200 sera distribuée en prix. | 
—les entrepreneurs de bâtisses | 


ont orgamsé un pique-nique pour | 
samedi au Parc Fraser. Le vapeur | 
tutelope à été nolisé pour la circons- | 
tance. | 


La nomination pour l'élection | 
d'un conseiller devant représenter | 
le quartier No 4 de la ville a eu} 
lieu hier. M. Maxime Rocan a êté 
mis en nomination par M. Jos. Bè-| 
gin, sr. appuyé par M.Jos Ruron | 
et M. E. P. Leacock l'a aussi êté sur} 
proposition de M. Pierre Deschan- | 
bault, appuyé par M Myles McDer-| 
mott 
prochain. 


M. Michæl Davntt, l'éminent po-| 
liticien irlandais est arrivé à Win-| 
nipeg, de l'ouest, la semaine der-} 
Au cours d'une entrevue, il | 


a dit: * Un homme pourrait rester 
un an au Nord-Ouest avant de pou- 
voir obtenir des renseignements pre- 


ne eee 


La votation aura lieu mardi | 


ECOLE. 


Des applications sont deman lées et se- 
ront reçues par le soussigné jusqu'au it 
du mois courant, pour un instituteur ou 


linstitutrice muni de diplôme de 2ème ou 
5ème classe, pour enseigner le Francais et | 
| l'Anglais dans l’école de l’ Arrondissement 
| Scolaire Catholique de Saint-François-Xa- 


vier-Est No. T1. 

Pour plus amples informations s'adr:sser 
au Secrétaire-Tresorier du dit arrondisse 
ment. : 

P. LA VALLÉE, 
Sec.-Trèsorier. 
Saint-Francois-Xavier, 


3 août 1891. 2ins 58 


1. PENTRAND € CL. 


Epiceries, Vins et 
Liqueurs, 
FARINES DE BLÉ, 
BLÉ D'INDE 
ET AVOINE, 


PROVISIONS 


de toutes sortes. 


Une somme dd BLOC ROY AI, 


Avenue Provencher, 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


Ayant ajoute à notre stock de boissons, | 


un assortiment complet D'ÉPICERIES ET 
PROVISIONS, nous invitons le public à 
venir juger par lui-mème de la qualité et 
du prix de nos marchandises. 3m 6.5 


35 ANS DE SUCCESS 
Seut FTopique 
rénplacant le 
Feu :in dou- 
leur ui chüte du 
poil — eneronQ 
rapide et sûre 
des Beiteries. 
Fenulures, 
, Mokttes. Vessigons Engorge- 
ments des jambes. Suros. Eparvins, etc 


je GÉNEAU. 95: Hour Paris 


Mana 
DS FABRIQUE 


; 


: 


| jardinier, connait très bien la culture et | 


LINIMENT CÉNEAU 
| 
| 


Le pays est assez vaste ! 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


le Meilleur Marché ! 


| tion, ou sil ne l'exécute pas intégrale- | 


| and to my eurprise was rekeved at 
| once, and by continuing ts use 


WM. BELL 


DE LOUAGE, Erc. | 


MM. FnRaxço:s CanriÈRE jr, et Rice | 
Carnière ont ouvert une Ecurie de Louage | 
el de Pension sur la 


RUE DUMOULIN, AUX ANCIENNES 
ÉCURIES PÉLISSIER. 
Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudront bien les encourager. 
Une attention particulière sera donnée 


COIN D 
aux chevaux en pension. 
CARRIÈRE & FRÈRES, 


“Rues Principale et Graham 


— VIS-A-VIS LA GARE DU NORTHERN FACIFIC 


la 42.91 


A LE PLUS BEL ASSONTIMENT DE 


NOUVELLES MARCHANDISES SECHES 
ET D'ARTICLES DE TOILETTE POUR HOMMES 


TOUTE WINNIPRE—— 


( N recevra à ce bureau, des soumissions 
cachetées, adressées au soussigné 
avec la suscription * Soumission pour une 
Ecole Industrielle à Red Deer, T. N. 0,7 
jusqu'à lundi, le 16 août, pour l'exécution 
des travaux de la construction d'une Ecole 
Industrielle à Red Deër, T. N. 0. 

On pourra voir les devis au département 
des travaux publics, (Ottawa, ainsi qu'au 
büreau de M H. D. Johnson, Calgary, T. 
N. O., au bureau de M. H. J. Peters, Régi- 
na, et au bureau de M. D. Smith, Winni- 
peg, à partir de lundi, le ?0 courant. L'on 
prendra en considération que les soumis 
ions faites sur les imprimés fournis et si- 
gnées de la main des soumissionniires. 

Chaque soumission devra être accompa- 
gnée d’un chèque de banque accepté égal | 
à cinq pour cent du montant qui y est 
mentionné, payable à l'ordre de l’Hono- 
rable Ministre des Travaux Publics. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat, après noufica- 


————D# 


Nos importations ont été cette année les plus considérables que nous ayions faites depuis 1882. 
Elles comprennent : 


ETOFFES A ROBE, DRAPS ET CACHEMIRES DE TOUTES COULEURS, 


Nouvelles Indiennes et Satins, 


Nouvelles Mousselines et Broderies de diverses largeurs.  Corsets 


ment : il sera remis, si la soumission n'est de SIX manufactures différentes. 
pas acceptee. 

Le département ne s'engage pas à ac- 
cepter la plus basse, ni aucune des sou- 


COTONS A DRAPS ET A CHEMISES EN GRANDE VARIÉTÉ. 


cannmemngmerer 


en  — FLANNELLETTES, FLANNELLES TENNIS, CONFORTEURS ET COUVERTES. 
E. F. E. ROY, 
ue 
Département des Travaux Publics, } 
A À ACHAT SPECIAL : 
ECURIE DE LOUAGE. \ PRESQUE TOUTES DES NUIRES, POUR DAMES, » 
No. 45 AVENUE DU PORTAGE. Ne. 45 OMBRELLE QUI SERONT VENDUES A UNE REDUCTION DE 90 E AR CENT. 


WINNIPEG. 


: COIN DES RUES PRINCIPALE ET GRAHAM 
MM. Péiissier & Frère propriétaires d'é- WM. BP + Vis-aA-vis L'Horez pu N. P.R. 


curie de louage, de pension et de vente, 25.4 91 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confies. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit. Communication par téléphone ; ap- 
pelez le No. 165. 

Winnipeg, 2 avril, 1884. 


———ñA -——- 


GRANDE VENTE A PRIX REDUITS 


CHEZ .:-.- 


lan 23. 84 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Bomifare, 
Manitoba. 


ROBINSON & CIE. 


SE CONTINUE 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
1a.7.11.89. 


C’est la plus belle occasion qui vous ait encore été offerte d'arheter à bon marché. 


Toutes nos Indiennes de 15 cts vendues pour 10 cts. 


Nous vous 


Encore quelques pièces d'Etoffes à Robes de 15 c. vendues à 
phone Hemfont parodies. : donnons 5 c. donnons 
umers. his bester than ever. 100 pièces pour robes d'été (blanc et de couleur) 4 et 5 c. 
quelques unes Pensez à nos Soies Pongee et Bengaline valant 50 et 75 c. ven- quelques-unes 
dues à 25 c. . 
. | de n0S Toutes _ Soies noires et de couleur réduites de 20 pour de n0S 
: cent. s 
lignes Toutes nos Etoffes à Robe noires et de couleur excessivement lignes 
réduites. 


spéciales. 


Ombrelles au prix du gros. 


= SPECIA 


| Venant d'être reçues 50 pièces de COTON CHALLIERS qui seront 


vendues à 154 cts la verge. 
æained fiesh and strength and was | 


ROBINSON & CIE, 


Tiers. |402 Rue Principale, 


three months was entirely Ccured, | 


Winnipeg. 


pr 


Let byall Druggists, 50e. an $LO0. 


en 


10: 


NOUVELLES IMPORTATIONS DE PRINTEMPS ET DETE. 


mandez 


_ 
25 cts. 


Demandez nos Tweeds tout laine de 50 cts en montant. 


Hardes-Faites. 


« … à D: 
Demandez nos Habillements de 83.00 à $12 00. le 81.75 à $ 
Demandez nos Habillements pour enfants de $1.49 à 


Demandez nos Pantalons de SL. 
Demandez nos Pardessus de p 


sivw Departement de Chaussures à l'Enseiane de la BOTTE D'OR. 


50 à 86.00. 


| 
* Ca | 

es de 4 ets à 19 ets. | 
l! 

L: 


s à 20 cts. 


entiere 


Ce département, le plus complet de la province, comprend audelà 
| de 200 différentes sortes de Chaussures venant directement des 
| 


meilleures manufactures. Les prix sont les plus bas du marché. 


Bottines en veau pour dames, $2.00 à $2 50. 


1.00. 


rintemps de $9 à $12. | 


= 


Chapeaux ! 


Chapeaux durs de 50 cts à $5.00. 
Chapeaux mous de 50 cts à $5.00. 


Chaussures ! 


Bottines en kid 


:0: 


ssortiment est plus considerable que par le passe et les prix encore plus bas. 


Chapeaux ! Congress ! Congress ! 
Congress pour hommes, $2.50 à 83.50. 
Bottines pour hommes, $1.25 à $4.00. 
Bottes de printemps, 82.00 à $5 50. 
Bottes Canadiennes semellées, $2.00 à 81.00. 


Chapeaux de paille de 1C cts à $1 50. 


} 
Chaussures ! CUIR ROUGE, JAUNE, PEAUX DE VEAU ET DE MOUTON, 


Toujours en main. 


VALISES, SACS DE VOYAGE, 
CAPOTS EN CAOUTCHOUC, 


PARAPLUIES, Erc., Erc. 
Souliers fins, $1.00 à $2.50. 


Souliers fins pour hommes, $1.25 à $1.00. Es UN SEUL PRIX. >” | 


F. E. VERGE, St. Boniface. 


| 

| 

| 

Chaussures ! | 
| 

pour dames, $2.25 à $1.00. | 
à 
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AGRICULTURE 
EXEMPLE À SUIVRE 
L'année dernière, le Danemark 

a exporte 90.000.000 de livres de 

beurre, sur cette quantité, S3.- 

000,000 de livres sont allées en 

Angleterre N'est-ce pas que c'est 

magnifique et étonnant en même 

temps, quand on sait que ce petit 
pays n'a pas en étendue la dixie- 
me partie du térritoire de la pro- 
vince d'Ontario. Cependant, tout 
le Canada n'a exporté l'année 
dernière que 2,000,000 de livres. 
On attribue au système des beur- 
reries et de leurs machineries 
perfectionnées, ce progrès si ra- 
pide des Danois dans l’industrie 
laitière , ce progrès est loin de 
se ralentir, partout, dans tous les 
coins du Danemark, il s'élève de 


nouvelles beurreries et les an- 
ciennes sont restaurees, agTan- 
dies 


Pouvons-nous lutter avec ces 
cultivateurs d'outre-mer ? Notre 
province otffre-t-elle des avan- 
tages sérieux au développement 
de l'industrie beurrière ? Telles 
sont aujourd'hui les deux ques- 
tions que je me demande. Si je 
consulte certaines statistiques, je 
vois que notre fromage canadien 
occupe une des premières places 
sur le marché anglais et que 
chaque année nous y exportons 
pour des millions de piastres. 
l'uispuil en est ainsi, pourquoi 
n'exporterions - nous pas aussi 
notre beurre ? Suivant moi, il 
n'y a qu à le vouloir pour y arri- 
ver. Le bon beurre est-il donc 
bien plus dithcile à fabriquer que 
le fromage ? Sommes-nous moins 
intelligents que les Danois ? Je 
ne le crois pas dans ce cas, en 
avant l'industrie laitière. 

Maintenant répéterai-je ce que 
tant d'autres ont dit déjà maintes 
et maintes lois et beaucoup mieux 
que je ne le pourrais faire ; que 
notre pays se prète admirable- 
ment bien à l'industrie beurrière, 
que les päturages y sont nom- 
breux et riches, que partout l'eau 
y Sr et abondante, etc, 
etc., nullement, je m'en tiens au 
fait que si le Danemark fait tant 
d'argent avec son beurre sur le 
marché anglais, nous pouvons et 
nous devons l'imiter et essayer 
de prendre notre juste part des 
avantages que nous offre l'An- 
gleterre, notre patrie d'adoption, 
qui nous verra toujours d’un bon 
œil sur l'immense marché qu'elle 
ouvre au monde entier. 


LE BON BEURRE A TOUJOURS 

DU PRIX 

Le bon beurre a toujours son 
prix, ce qui le prouve, c'est que 
je connais maints cultivateurs 
qui nont aucune difficulté à 
vendre tout leur beurre au prix 
de 18 à 20 centins la livre tandis 
qu'une infinité d'autres sont très 
heureux de le vendre de douze à 
quinze centins. Il n'est pas ce- 
pendant plus difficile de faire du 
bon beurre que du mauvais. 
Tout dépend de la volonté, de la 
propreté et de certaines connais- 
sances indispensables que la pra- 
tique et la lecture du journal on 
de la revue agricole donne à tout 
bon faiseur ou toute bonne fai- 
seuse de beurre. 
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UNE BONNE RECETTE 

Vos melons, vos concombres 
sont-ils attaqués par la mourhe 
Jaune barrée ? Vite prenez quatre 
parties de chaux éteinte et une 
partie de soufre en pondre ; mé- 
langez intimement et sahpoudrez 
le matin avant que la rosée soit 
disparue de vos plantes atta- 
quées. Vous verrez disparaitre 
les insectes déstracteurs comme 
par enchantement 


ee - — 


POUR RIRE 


Dans une ville de province, un 
étranger s'est approché du mur 
de la mairie pour tout autre chose 
que pour regarder les affiches ; 
survient un gendarme : 

— Mais il est défendu de... en- 
fin je vous dresse procès-verbal. 

—Mais, gendarme, j'ai mon 
passe-port ! 

—Qu'est-ce que cela peut me 
faire, à moi ! 

— Comment, qu'est-ce que cela 
peut vous faire ? Mais il est dit 
dans mon passe-port que vous 
devez me prêter main-forte—en 
cas de besoin ! 


CS 


Un journal de province publie 
le procès-verbal d'un bon gen- 
darme : c'est à croire qu'un mau- 
vais plaisant y a colloboré : 

‘“ Informé que le sieur X.. 
était en train de se pendre, nous 
nous sommes transporté au do- 
micile de ce Dtinlier 

“ L'avons trouvé appendu à la 
suspension de sa salle à manger. 
sd + à la dépendre. A lui de- 
mandé pourquoi il dépendait cet 
objet, a répondu qu'il dépendait 
la suspension pour se pendre en 
sa place. À lui demandé pour- 
quoi il voulait se pendre. Répon- 


Î 


Î 


du que, condamné aux dépens, il 
se pendait pour éviter cette dé- 
pense qui lai ferait rouler la 
pente de la misere et l'enverrait 
habiter une soupente. À lui ob- 
servé qu'il devait suspendre ce 
projet. A répondu : Ça dépend ; 
oui, si on m'enlève les dépens ; 
si non, je me pends, si on me 
dépend, je me rependrai. Et a 
continué à se répandre contre le 
jauge, le qualifiant de serpent qui 
devrait se pendre aussi pour faire 
avec lui le pendant Cependant, 
sur notre défense itérative de se 
pendre, a répondu sa suspension. 
À mème ajouté qu'il se repent. 
En foi de quoi...” 


‘ Plus de nez rouges ! ” annon- 
çait l'autre jour la quatrième 
page de tous les journaux pari- 
siens. 

Cela faisait fort l'affaire de M. 
X... qui s'est empressé d'écrire 
à l'adresse. 

Voici le remède indiqué : 

—* Vous avez le nez rouge 
parce que vous buvez, buvez 
davantage il deviendra violet.” 


Un troupeau de moutons mar- 
qués de la lettre B, peinte en 
rouge sur leur toison, passait 
dans la campagne. 

Ces douces brebis marchaient 
à la queue leu leu. en faisant : 
bais ! bais ' 
épeler ! 

Joséphine, l'excellente bonne 
du Dr Lenécasse, entre dans le 
cabinet de son maitre. 

—Monsienr, lui dit-elle, il y a 
là deux muets qui vous deman- 
dent une consultation. k 

—Des muets'… Sont-ils vrai- 
ment muets ? | 

— Ils le disent, du moins ' 


. . 


BOUQUET DE PENSÉES 


FEUILLETS DÉTACHÉS D'ALBUMS 


Une femme sans beauté ne 
connait que la moitié de la vie. 
Voilà pourquoi une belle femme 
meurt deux fois. 

ARSÈNE HOUSSAYE. 


2 


Quand une alliance n'est pas 
fondée sur une confiance mutu- 
elle, c'est une chaîne pesante qui 
ne peut tarder à se rompre. 


Duc de BROGLIE. 


Li 


L'argent qu'on possède est 
l'instrument de la liberté, celui 
qu'on pourchasse est celui de la 
servitude. 

J.-J. RoussEAU. 

Le plas riche des hommes, 
c'est l’homme économe; le plus 
pauvre, c'est l'avare. 

CHAMFORT. 


L'incertitude du bonheur est 
plus cruelle que la certitude du 
malheur. 

-HENRI CONSCIENCE. 


L) 


Les beaux romans sont ceux 
qu'on ne finit pas. 
A. HOUSSAYE. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue 


Dumoulin. 


…….… STOCK COMPLET DE mm 
DROGUES, MEDECINES PATE NTEES, 
PA R US, SAFONS. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la mème bâtisse 

Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs a.m. 12 hrs à 2 brs 
pm. 5hrs à 10 hrs p.m. 

Dx J. H. O. LAMBERT, 

Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 

Téléphone No. 401. 


N.B--Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88. 


Dr Alex. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Consultations à toute heure. 
Tévérnoxe No. 607. la 5390 


J. P. PRUD'HOMME, 
Notaire Publie, 


BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 
SAINT-BONIFACE, 


Se charge de la rédaction de toutes espèces 
de contrats, actes de vente, hypothèques, 
testaments, etc. 

AnGEnT à PRèTer sur première hypothè- 
que, aux taux les plus réduits. 

la.29.10.90 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÈ ET 
NOTRE-DAME. 


MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


FIDÈLE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta- 
geusement connue. la.7.11.88 


— Tiens, s’écrie bébé, ils savent 


| 


d'Amérique en Italie, Auteur, 
etc, écrit ce qui suit: 


! 
| 
New-York, le ler Août 1886, 
12 E. th st. 
Au Dm. J. C. Are & Co., Lowell, Mass, | 

Messieurs :— Un sentiment de grati- | 
tude et le désir de rendre service au 

ublie m'engagent à faire l'exposé des 

its SUIVARES : 

Ma carrière au eol ‘ge, à New-Haven, 
fut interrompue par un rhume tellement 
sérieux et qui m'affaiblit tant, que, 
pendant dix ans j'ai eu à combaître 
pour garder ma vie sauve. L'Hémor- 
ragie des passages bronchiques était le 
résultat de presque chaque effort nou- 
vean pour expectorer. Pendant des 
années j'ai été entre les mains des plus | 
habiles praticiens sans que cela servit | 
à rien. nfin j'entendis parler du | 


Pectoral-Cerise d’Ayer, 


Ceci se it il y a 2 ans. 
toutes sortes de changements, dans 
toutes sortes de climats, je n'ai jamais, | 
jasqu’à ee jour, eu aucun rhume ni 
aucune affection de la gorge où des 
poumons, qui aient résisté au Pectoral- 
Cerise d’'Ayer dans les 24 heures Il 
va sans dire que je n'ai jamais été sans 
ce remède dans toutes mes expéditions 
et mes voyages. D’après mes 


à an grand nombre de personnes ; dans 


LE MANITOBA. 


MASON DE PEN) AJ PLUS BAS PRIX I E 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


‘quilité, à des modéris. 
Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


LA BANQUE MOLSON. 


INCORPOREE D'APRÈS UN ACTE DU 
PARLEMENT EN 1855. 


Capital, tout payé - - - - $2000,000 
Fond de réserve - - - - 1,100,000 
BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 
DIRES TELRS : 


R. W. Shepheri, Vice-Président. 


propres _ 
observations, il a donné du soulagement __ H. R_ Molson, Président. 


les eas aigus d'inflammation Imo= 


S. H. Ewiag., W. M. Ramsay, H. Arehibald. 


naire, tels que le croup et la diphthérie 
chez les enfants, la vie à été sauvée 
grâce à ses effets. Je recommande son 
usage en légères doses mais fréquentes. 
Proprement administ é, suivant vos in- 
dications, c’est un 
Dans n'importe quelle maison. J'en 
parle avec enthousiasme parce que j'en 
ai reçn les bénéfices. J'ai connu beau- 
coup de cas apparemment crus bron- 
chites et toux, avec perte de la voix, 
particulièrement parmi les membres du 
clergé et ‘antres orateurs publics, par- 
faitement guéris par cette médecine. A 
vous fidèlement, 

C. EDWARDS LESTER. 


Ayer’s Cherry Pectoral, 


Préparé par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass. États-Unis. Vendu par tous les Phar- 
maciens et Marchands de Médecines. 


_ Geo. E. Fortin, 


AVOCAT ET NOTAIRE PUBLIC 


Argent a preter sur 
hypotheque 


366, RUE MAIN , MAN. 


81090 
T. PELLETIER, 


BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 


Avexce Tacné, SaiNT-BONIFACE. 


M. Pelletier a toujours en œmain un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88. 


LIBRAIRIE KERUAUXK, 


347-RuE PRixcIPALE, WiINNIPEG-547 


… ee 


Saint- Boniface, Rue LDumoutin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


EAU MINERALE 


DE SAINT-LEON 


EN VENTE CHKEZ 


Richard & Cie., 


WINNIPEG. 


LISEZ CE QU'EN PENSE Mer METHOT 
DU GRAND SÉMINAIRE DE 
QUÉBEC. 


Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889. 
N. E. Larorce, Ecr., gérant. 
Cher Monsieur, 


C'est avec plaisir que je certifie que l’Eau 
Minérale Saint Léon est un excellent re- 


| mède contre la dyspepsi®. 


Je m'en suis servi pendant plusieurs an- 
nées, et j'en ai éprouvé beaucoup de bien. 
Je recommande beaucoup cette eau au pu- 


blic. 
Mer E. METHOT. 


Richard & Cie., Agents, 
sit WINNIPEG. { 


IS. Finlev, Sir D. L. Macpherson, K_C_M_G. 
| F. Wolferstain Thomas, Gérant Général. 
A. D. Durnford, Inspecteur. 
SUCCU RSA LES : 


Ayimer, Ont,Montréal, St. Hyacinthe, Q. 


| Brockviile, Morrisburg, St. Thomas, Ont 

Clintoz, Norwich, Toronte, 

| Exeter, Owen Sound, Trenton, 
Hamilton, Ridgstown, Waterloo, Ont. 
London, Smith'=Falls, West Toronte Je 
Meaford, Sorel, PQ, Woodstock, Ont. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG. 


Une succursale de cette banque a été 
ouverte le 2 janvier 1891, pour la transac- 
tion d’affaires générales de banque, dans 
la bâtisse actuellement occupée par la 
compagnie dite Meniloba Mortgage & In- 
vestment Co., avenue du Portage, Winnipeg. 

Patronage sollicité. 

WM. G. NICHOLLS, 
Gérant. 


JOHN BEDARD 


Mecanicien ‘* 
—— KT 
Machiniste, 
FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESPECE DE MACHINERIE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


ii. 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 


S'adresser aux bureaux de la Cie : 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard innipeg. 
6m.27.9.88. due 


Aucune autre Emulision ne 
se prend aussi facilement. 

Elle ne se separe pas et ne 
se gate pas. 

Elle est toujours douce 
comme la creme. 


L’Estomac le plus delicat 
peut la garder. 
LE ER 


Les Maladies Scrofu- 
leuses et Consumantes. 
La Toux Chronique. 
La Perte d’Appetit. 
La Prostration Men- 
tale et Nerveuse. 
La Debilite Generale, &c. | 


Mefez-vous de toute imitation. | 
Demandez l'Emuision “ D. & L.” 
| et refusez toutes les autres. 
PRIX 60C. ET $1 LA BOUTEILLE. 


SA 


BANNING &e 


MARCHANDS DE 


BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS 


MOULINS :-: 


Toujours en vente quantité de 


ET FABRIQUANTS 


KEEWATIN. 


Bois de Construction, Châssis, 


Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc+ 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


Bureau Principal et Cour : 
Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., 


A WINNIPEG. 


Suceursale n Portage-la-Prairie. 


6m 15.4 


TOUJOURS CHEZ 


Geo. H. Rodgers & Cie. 


E magasin encombré du matin aa soir, et cette affluence est naturellement attri- — * 
buée à la modération des prix que l'on a jamais vus si bas en pleine saison du {= DU 7 
printemps. 


x]MPRIMERIE® 


JUTES nos importations nouvelles sont sacrifiées en mème temps que nos visilles 
marchandises, car nous sommes determines à abanmlonner le commerce de détail. 


M. Lachambre est toujours a notre service. 


MAGASIN DE CHAUSSURES au No. 470 


rue Principale. 


MARCHANDISES SECHES ET HARDES- —_— 
FAITES au No. 432, rue Principale. - 


GEO. H. RODGERS & CIE. 


Jam “LE MANTORE 


Nous executons sous le 
court delai 


LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC 


AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


Etablie pour des fins d'utilité pablique, telles que Centre d'instruction 
et érection d'un grand édifice pour la Société St.-Jean-Baptiste de Montréal, 


mms 


Toules Commandes pour 


TIRAGES BI-MENSUELS EN 1891. 


S et 17 Juin 7 et 21 Octobre 

1  < 15 Juillet 4 « 1» Novembre | 
5 ‘“ 19 Aout = “ 16 Decembre 

2 16 Septembre 


NOMENCLATURE DES LOTS 


3134 LOTS - Lot valant dt $15,000 
= " ,000— 5,000 
Valant $52,740 DR 2,500 — 2.500 | 
— 2 Lots ‘“ -250 1000 —— TELLES QUR : —— 
D: 250— 1,250 
| GROS LOT | Z : : 2% 150 
| 100 “ « 25— 
l'Valant 915,000| 190 : ‘: 25 250 
— 500 “  « 10— 5,000 CARTES D'AFFAIRES, 
Lots Approximatifis 
: LES se DE Y 
Le Billet, - SLDDE 100 = : 25 2500 CARTES se var, 
, 100 “ “ 10— 1,000 CARTES DE 80 
Il Billets Dour $I0 999 “  * 5— 4,995 
— Bass Races PAN-CARTES, 
Demandez les circulaires. | 3134 Lots valant - - 2740 | 
… en cr s ma Aie Ro CATALOGUES, 
8. Hé Dion boots Ces. men | 
CIRCULAIRES, LE. 


Compagnie Manufacturiere de Laine!  »xrrre ox courres, 
DE L'OUEST. M DL 


:0: 
LETTRES FUNÉRAIRES, 
On fabrique des étofles, tweeds, flannelles, draps de lits, couvertes de laine sans 
mélange, laine à tricotier, mitaines, bas, chaussettes, etc., ete., 


ENVELOPPES, 


DETAIL. ? 
PROGRAM 


DE GROS ET DE 


Nous aurons constamment toutes les marchandises plus haut mentionnées de notre 
propre fabrique, que nous détaillerons aux prix de fabrique. Nous invitons le publie à 


venir nous faire une visite. 
Des échantillons et des listes de prix seront envoyés par la poste, sur demande. 


ON CARDE DE LA LAINE A DEMANDE. 


Les plus haut prix sont pavés au comptant pour de la laine. 
On échange aussi des marchandises pour de la laine. 


La Cie. Manufacturiere de Laine de l'Ouest. 


6m. 27,8,90. 


PLACARDS, Ere., Kre, 


—(0 TOUTES ESPECES DE 
EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON ? 


ALLEN's Lunc BaLsam. 


AUCUN REMEDE N'EST MEILLEUR POUR 
TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, ac. 


BLANCS et FORMT 


DRO’T AU Bur. 
AGIT INSTANTANEMENT. 


Pour CRAMPES, FRISSONS, 
COLIQUES, DIARRHEE, DYS- 
S=NTERIE, CHOLERA MOR- 
BUS, et toutes les MALADIES 
des INTESTINS, 

AUCUN REMEDE N'EGALE 
LE PAIN-KILLER. 


Il a un effet magique sur le Cho- 
lera cu Pays et les urs des 
intestins. 


C'est Le Monstun Remcos be Fam.s rous 


BRULURES,MEURTRISSURES, 
ENTORSES, RHUMATISME, 
NEVRALGIE et MAL de DENTS. 


ENVENTE PARTOUT A26C.LA Souran.is. 
£-7 Méfiez-vous des Cuatrefaçons et Imitations. 


E. L. JOYAL, 


Sellier et Harnacheur 


#3 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG La Cie Canadienne de Public 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. E 
SAINT-BONIFACE, 


Perry Davis’ 
PAIN-KILLER 


—ZX A L'USAGE DES XÉ= 


Corporations Municip 


à l'instant les douleurs les plus fortes 


Toutes commandes envoyées 
la malle recevra une attention à 
médiate en s'adressant à 


Gros Harnais pour la Ferme, de $18.00 et plus. Harnais de B de $10. 
et plus. Bourrure de Coton pour dedans de Collier, à SLA L'raire, si 
Bourrures de Collier, de $2.00 et plus. 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRILLES, 
BROSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. 


Toute commande sera exécutée avec promptitude et exactitude. 
M. E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas 


6m. 31.10.89 E. L. JOYAL. 


